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Ce	 livre	 renferme	 l’histoire	 de	 la	 vie	 du	 narrateur	 dans	 son	 enchevêtrement
avec	celles	de	nombreux	autres	personnages.	 Il	 la	raconte	 telle	que	représentée
dans	 sa	 mémoire	 et	 projetée	 par	 son	 esprit.	 Si	 elle	 devait	 être	 racontée	 par
quelqu’un	 d’autre	 que	 lui,	 elle	 serait	 représentée	 différemment.	 Si	 c’était	 le
lecteur	 qui	 l’avait	 vécue,	 il	 l’aurait	 vue	 autrement,	 les	 notions	 de	 vérité	 et	 de
sincérité	 n’étant	 que	 des	 notions	 toutes	 relatives,	 sans	 parler	 de	 la	 notion
d’objectivité.	 Le	 lecteur	 lui-même	 pourrait	 bien	 la	 reformuler	 à	 sa	 guise,	 en
retranchant	des	éléments	et	en	y	rajoutant	d’autres.	Quoi	de	plus	naturel	!	C’est
ce	 que	 nous	 faisons	 tous	 lorsque	 nous	 nous	 saisissons	 d’une	 histoire,	 d’un
événement	ou	d’une	scène	pour	les	raconter	ou	les	décrire	à	notre	tour.	Il	s’agit
ici	 de	 faits	 qui	 ont	 eu	 lieu	 et	 de	 personnages	 qui	 ont	 vécu.	 Chaque	 lecteur	 y
retrouvera	quelque	chose	ou	quelqu’un	de	familier.	L’ensemble	de	ces	éléments
et	des	sensations	qu’ils	peuvent	bien	susciter	est	peut-être	la	seule	vérité	du	livre.
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Ce	 livre	a	été	conçu	dès	 le	départ	pour	être	écrit	 en	deux	versions,	 l’une	en
français,	l’autre	en	arabe,	rédigées	en	concomitance	et	qui	devaient	être	publiées
en	 même	 temps.	 Malheureusement,	 la	 publication	 simultanée	 n’a	 pas	 été
possible	à	cause	de	difficultés	techniques.	Toutefois,	j’espère	que	l’édition	arabe
ne	tardera	pas	à	suivre.



Note	sur	la	romanisation	des	noms	et	mots	arabes
Si	 pour	 rendre	 les	 noms	 propres	 de	 personnes	 ou	 de	 lieu	 ainsi	 que	 certains

mots	 courants	 devenus	 usuels	 dans	 les	 textes	 écrits	 en	 français	 nous	 avons
adopté	l’orthographe	la	plus	courante	qu’on	trouve	dans	ces	textes,	même	quand
elle	s’écarte	de	leur	prononciation	dans	la	langue	d’origine	et	qu’elle	ne	tient	pas
forcément	compte	de	 l’écriture	arabe,	nous	avons	préféré	pour	ce	qui	est	de	 la
translitération	 des	 mots	 arabes	 pour	 lesquels	 il	 n’existe	 pas	 une	 orthographe
standard	 adopter	 un	 système	 mixte	 qui	 emprunte	 à	 différents	 systèmes	 en
vigueur,	même	s’il	est	largement	inspiré	de	celui	adopté	dans	l’Encyclopédie	de
l’Islam.	Le	 tableau	suivant	 reprend	 les	sons	qui	n’ont	pas	d’équivalents	directs
en	français	:

Symbole Son

a	;	i	;	u
	

Les	voyelles	courtes	:
ُ ـــــ ِ	؛	 ـــــــ َ	؛	 ـــــ

ā	;	ī	;	ū
	

Les	voyelles	longues	:
و ــ ُ ـــ ـِي	؛	 ـــ ا	؛	 ــ َ ـــ

w و) 	) واولا

y ي) 	) ءايلا

ʾ أ؛	ؤ؛	ئ؛	ء) 	) ةزمهلا

ʿ ع) 	) نيعلا

gh غ) 	) نيغلا

g ج) 	) ميجلا

ḥ ح) 	) ءاحلا

th ث) 	) ءاثلا

kh خ) 	) ءاخلا

dh ذ) 	) لاذلا

ḍh ظ) 	) ءاظلاو ض	) 	) داضلا

	



	

	

	

	

	

	

	

Toute	ressemblance	avec	des	faits	et	des	personnages	existants	ou	ayant	existé
est	voulue	et	n’est	nullement	fortuite.	Il	n’en	demeure	pas	moins	qu’il	s’agit	ici
de	faits	et	de	personnages	en	papier	racontés	et	décrits	par	un	narrateur	en	papier
et	 qui	 ne	peuvent	 être	 confondus	 avec	 ceux	 réels	 qu’ils	 peuvent	 bien	 évoquer.
Au-delà	du	caractère	réel	ou	fictionnel	des	personnages	qui	y	sont	dépeints,	ce
récit	ne	participe	d’aucune	volonté	de	dénigrement	ou	de	règlement	de	comptes.
Le	seul	règlement	de	compte	que	nous	assumons	est	celui	du	narrateur	avec	lui-
même.	D’ailleurs,	si	cette	version	française	devait	avoir	un	sous-titre	à	l’instar	de
la	 version	 arabe	 –	 elle	 en	 aurait	 bien	 eu	 un,	 n’eut	 été	 le	 changement	 de
perspective	–	cela	aurait	été	:	«	Ne	croyez	pas	tout	ce	qu’on	vous	raconte	».
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